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cun n'est-t-il pas plus ou moins l'habitué de tel ou tel
théâtre, et quant aux jours et heures de représentation,
chacun les choisit à sa guise. Ainsi, ce beau zèle à

surpasser un concurrent en s'annoncent de manière plus
ostensible que lui, n'aboutit à aucun résultat. De jolies
affiches à bordures raisonnablement larges, une harmonieuse

disposition du texte, une impression courante, sans
caractères tourmentés, et là-dessus, servant d'en-tête. le

nom du théâtre en lettres un peu plus grasses, on même
de couleur différente, voilà gui serait tout à fait suffisant.
Quant au résultat qu'on peut en attendre, il sera double:
1) on ne pourra plus reprocher à la cinématographie une
réclame tapageuse et de mauvais goût: 2) et ce point
n'est pas le mois important, celui qui s'intéresse réellement

aux programmes des cinémas sera forcé de s'en

approcher, et il est à prévoir que. l'impression couvrant
une surface beaucoup plus restreinte cime par le passé, le
lecteur lira le texte complet et en tirera d'exactes notions
de sujet, de lieu et d'heure.

Nous admettons parfaitement des encadrements
d'affiches originaux et décoratifs, autant que conformes à la
réclame du genre qui nous occupe, tels que ceux qu'on a

pu voir, par exemple à Zürich, dans des affiches des cinémas

„Orient"' et „Palace", et qui sont d'un excellent effet-

Il y a peu à redire aux photographies explicatives que les

agences de location de films fournissent aux propriétaires
de cinémas. Ce sont presque toujours des photographies
de scènes jouées exprès pour la reproduction photographique.

Leur exposition à l'entrée des salles de spectacle
a pour but la propagande: mais à notre point de vue. leur
effet reste bien inférieur au film lui-même, attendu que
les scènes ainsi reproduites sont des „poses". A propos de

cette coutume d'exposer des photographies, tableaux, etc.
à l'entrée des théâtres-cinémas, nous tenons à rappeler ici
que, il y a deux ans, les propriétaires de cinématographes
de Zürich ont pris la décision d'interdire l'exposition cl'af-
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fiches de tons criards et d'un genre tapageur, décision qui
fut accueille avec une évidente satisfaction par toute la
presse. Cette mesure constituait en effet un nouveau pas
vers une appréciation plus juste des cinémas en tant
qu'établissements de divertissement public, et ils sont
décidément sortis du rang de boutiques foraines où on les a

trop longtemps relégués. Nous savons, d'autre part, que
le Conseil municipal de Rorsehach a interdit, il y a quelques

semaines, l'exposition d'affiches du genre que nous
combattons, montrant ainsi clairement la nouvelle voie à

suivre.
Quant aux annonces dans les journaux, on ne peut

que répéter à leur propos ce qui a été dit des grandes
affiches: ici aussi on rivalise de moyens tels que l'impression
en caractères trop gras, les encadrements bizarres, un
amoncellement de points exclarnatifs et enfin des clichés
qui sont le plus souvent sans aucun intérêt. Cependant,
on remarque ici et là des tendances à mieux faire. On n

enfin reconnu que, sans qu'elles en soient plus chères, il
est facile de disposer les annonces de manière plus
plaisante à l'oeil, voire même parfois artistement. Qu'on
choississe donc des caractères d'impression de grandeur
normale, un aménagement heureux du texte et. pour tout
effet d'attraction, qu'on se borne à placer le tout de telle
façon qu'il reste un large espace blanc alentour. Le uom
du théâtre-cinéma devra seul être imprimé en caractères
plus saillants que le texte- L'attention de ceux qui s'y
intéressent particulièrement sera attirée par ce nom et la
lecture du texte complet deviendra une chose toute naturelle.

Nous sommes d'avis que si les cinématographes
veulent se faire une place auprèes du public cultivé, c'est
à la condition sine qua non de revenir en ce qui concerne
la publicité, à une sage mesure et au bon gornt. en renonçant

au genre bruyant et tapageur tini a prévalu
jusqu'ici. By.

Die behördlichen Einschränkungsmassnahmen und
A'ergewaltigungen scheinen nachgerade auch bei uns in
der Schweiz an Umfang zunehmen zu wollen und wir
müssen dagegen mit allen Mitteln und mit vereinten Kräften

Front machen. Es soll nicht verkannt werden, class

mancherlei Massnahmen unumgänglich nötig sind, aber
viele andere sind absolut nicht nötig oder aber sie lassen
sich auf dem Wege einer vernünftigen Einigung auf eine

erträgliche Basis zurückführen. Wir dürfen den Behörden,

die im Interesse der Bevölkerung handeln, und
sicherlich in der Ausübung ihrer Aufgaben und Pflichten
manchmal auf nicht unerhebliche Schwierigkeiten stos-

sen, keinerlei Vorwürfe machen, denn sie meinen es gut
uncl handeln nach bestem Wissen und Können. Es ist
aber unsere Pflicht, in solchen Fällen aufklärend und
vermittelnd einzuspringen, wo es sich darum handelt, die
Interessen unserer Branche zu verfechten. Diese Interessen

sind aber auch gleichzeitig Gemeinmteresseu von so und

so vielen Privatpersonen, des Volkes selbst, und auch
diese müssen daher unter allen Umständen geschützt und
gewahrt werden. Keine Behörde wird sich denn auch
cler Einsicht vernünftiger Entgegnungen und Klarlegungen

der bezüglichen Verhältnisse verschliessen.
Im Vordergründe des Interesses steht die Kohlenfrage.

Sie ist in Zürich aufgetaucht — nach ausländischem

Muster — und wird so auch demnächst in jeder
anderen Stadt, jedem Kanton auftauchen. Die Behörden
stellen sich auf den Standpunkt, dass wenn eben zu wenig
Kohlen vorhanden seien, die Kinos eventuell nicht mehr
geheizt werden dürften, was nun aber gewissermassen mit
einer Schliessung der Theater und mit unberechenbar
grossen Schäden einer ganzen Inclustiie und eines ganzen

Gewerbes identisch wäre. Wie ich schon im
vorletzten Heft des „Kinema" ausgeführt habe, würden durch
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enn n'est-t-ii pss plus on inoins i'KsKitne 6s tei en tei
tkestre, st o.nsnt snx zonrs et Ksnres cle repressntstion,
eksenn les ekoisit s ss Anise, ^insi, es K^sn nsie s snr-
pssser nn eononrrent sn s'snnoncent äe rnsniers nlns
«stsnsikis cine lni, n'slzontit s snenn resnitst. De zolies

sttickss s Korclnres rsisonnskisnisnt lsrSSS, nne Ksrino-
nisnse äisposition cln texte, nne iinprsssion oonrsnte, snns
esrseteres tonrrnentes, et ls-ässsns, ssrvsnt cl'sn-tets, le

norn än tkestre en lettres nn nen nlns Arssses, on nieine
äs eonlenr äittsrsnts, voiln nni ssrnii tont s tnit snttissnt.
(Znsnt sn rssnltst on'on pent en sttsnäre. il ssrs clonkls:
D on ns ponrrs nlns reproeker s is einenintoArspKis nns
rseisrne ispSASnse et äs nisnvsis s'ont: 2) st ee point
n'est pss is niois iinportsnt, celtii cini snnterssse resiis-
insnt snx proArsinrnss äss cinernss ssrs torce cle s'en

spproeker, st ii sst s prsvoir nns, l'iinpression eonvrsnt
nne snrtsee Kesnconp nlns restrsints cins psr le pssse, le
lsetsnr Iinn is tsxte eornplst st en tirers cl'sxsetes notions
cie snzst, cls lisn st cl'lisni's,

Xons sclinsttons psrtsiteinent äes snesclrenients cl'st-
tiekes oi'iSinnnx ei cieeorsiits, sntsnt cine eontorines s la
rseisrne än Zenre nni nons oeenpe, teis cine eenx cin'on s

nn voii-, psr exeinpie s /.üriok, cisns cles nttieliss clss eine-
Hins „Orient" et „Dsises", et cini sont ä'nn excsilsnt sttst.
Dvs nsn s rsciire snx pKotoArspKiss sxpiiestivss cins les

nAsnees cle ioestion äs tiiins tonrnisssnt snx proprietsires
äe einernss. Oe sont prescins tonzvins clss pKotvArspliies
äe soenss zonees expres nonr In reproänction pkoto^rs-
pliione, Denr exposiiion s i'sntrss cies sniies cle spsetsele
s ponr lint ls propSASnäs; innig s notrs point cls vns, Isnr
sttst rssts Kisn interienr sn tilin lni-inenie, Nttsncln cins
les sesnss ninsi reproänites sont cies „poses". ^ propos cie

eeiie eontnrne cl'expossr clss pKoioSrspKies, tsklesnx, ste,

s I'sntrss clss tksstrss-einsniss, nons tenons s rsppelsr iel
czne, il v s äsnx ans, les proprietsires cls einsinstoArspKss
cls nniriek ont pris la clseision ä'interclirs i'sxposition ä'st-
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tieiies äs tons crinräs et ä'nn Aenre tspsAsnr, cieeision cini
tnt scensille svee nns eviciente sstistsetion psr tonts ls
presse, Ostts inssnre constitnsit sn sttst nn nunvssn nas
vsrs nne Apiireeikition pins inste äes eineniss en tsnt
cinetcidlissenisnts äe ciivsrtisssinsnt pnblie, et ils sont cis-

i.'iclsnisnt sortis cln rnnA cle 1)onticinss toräines on on les n

trop lonAtenivs relesnes. Xons snvons, ä'sntre pnrt, o.ne
le L'onseii innnieipAl cls Dorselinen n intsräii, il v ^ enel-
crnss ssrnsinss, i'sxposition clntticnss cln Aenre cine nons
eoniliäiions, niontrsnt äinsi eiäirernsnt lci nonvslle voie g

snivre.
lJnkint anx ännoness äsns les zonrnnnx, on ne nsnt

cins renster K lsnr propos cs cini s, ste clit äss Arnnclss at-
tieiies: iei knissi on rivnliss cle inovens tsls nns I'iuiprsssion
sn enrneisres trop Sräs, ies enenclrernents liinArrss, nn
äinoncellsnisiit cle Points exelsrnniits et entin cies elienss
cini sont ls plns sonvent ssns änenn intsret, C'epsnäsnt,
on rsinsrcine iei et iä äes tenäcinces A inienx t«ire, <Dn i
entin reeonnn cins, snns cin'eiies en soient pins elisrss, ii
sst tneile cle äisposer lss nnnonees cle ninniers plns pl^i-
s^nts ä l'oeii, voirs rnenis pnrtois kirtisteinsnt, (Zn'on
enoississe äone clss enr^eteres ci'iinpression cls Arsnäenr
norrnsls, nn ninsnnASNient nsnrenx cln texte et, ponr tont
sttet äntti'cietion, nnNn ss Korne ä plsesr le tont cle teils
tseon cin'ii rssts nn inr^e espnee lilsne kclsntonr. De noni
än tlisAtrs-eineinA clsvrä ssnl sirs iniprirnS sn cäräeteres
pins Lkcillnnts nne ls tsxts. D'ättsntion cle eenx cini s'v
Interessent pnrtienliereinent sern uttirse psr cs noni et lu
lsetnre cln tsxie conipiet cievienärs nns ekose tonte natn-
relle, Xons sonnnss ci'svis Cns si lss cänsniätoZn'spnss
vsnlent ss tsirs nns pisee snprees cin pnklic cnltive, e'est

s ls eonclition sins czns non äs rsvenir sn es nni eoncerne
is piiklicite, s nne ssZe niesnre et sn Kon Aont, sn rsnon-
csnt sn Asnrs Krnvsnt st tspsZsnr nni s prevsln ni?-
«.Nick Dv,

Dis KeKörcllieKen DiiiLeKrsnKiiNAsnisssnsKinsn nnä
Vsi'AsvsltiAnnAsn sekeinen nseiiAsrsäs snc-K Kei nns in
cler LeKvein sn DnitsnA nnnekinsn nn vollen nnä vir
müssen äsAe^en rnit sllen Rütteln nncl init vereinten Drst-
ten Dront rsseken, Ds soll niekt verksnnt veräen, clsss

nisnckeriei ^isssnskinen nnnniAsnAlieli nötiA sinci, sksr
visie snclsrs sinä sksolnt niokt nöti^ «cler sker sie lssssn
sieli snt cleni VeZe einer vernünttiSsn Dini^nnK snt eine

erirsAlieKs Dssis nnrnektükrsn. Vir clürtsn clen DeKör-
clsn, ciis ini Intsrssse cler DsvölKernnA Ksnclsln, nncl

sieksrliek in cler VnsnKnn^ ikrer ^nitß'sken nncl DtlicKtsn
insnekuisl snt niekt nnsrkeklieke LeKvieriAksitsn st«s-

sen, Keinerlei Vorvürte niseken, clenn sie nreinen ss Ant
nnci Ksncisin nsek Kesieni Vissen nncl Donnen, Ds isi
sksr nnssrs DtlieKi, in soleken Dsllen sntklsrencl nncl ver-
rnittslncl einnnsprinAen, vo es siek äsrnni lisnäslt, äis In-
tsresssn nnssrsr DrsneKe nn vsrtscktsn. Diese Inisressen

sincl sksr snek ßäeiekneitis' Oeineinintsressen von so nnä

so vielen Drivstpersonen, äes Volkes sslksi, nnä snek
clisss inüssen clsker nnter sllen Dinstsnäsn Sssckütnt nnci

AevsKrt verclen. Deine DeKöräe vircl siek äenn snen
äer DinsicKt vernnnttiAsr DntASANnnASN nnci DisrlsSnn-
Asn clsr dennAlicKsn VerKsItnisse vsrsckliessen.

Ini VoräerArnncle äes Interesses stekt äie DoKlen-
trsSe, Lie ist in nniriek sntAetsneKt — nscli snslsnäi-
sekeni Ginster — nnä vircl so snek äeninseirst in ,iscier

sncleren Ltsät, zeäsin Dsnton snttsnckeu. Die DeKörcien

stellen siek snt clsn LtsnclpnnKt, ässs venn sksu nn veniZ
Doläsn vorksnclsn seien, clie Dinos eventneii nieki inekr
ZeKeint vercien ciürtten, vss nnn sker Zevisserinsssen niit
einer LeKiiessniiK cler DKesier nnä niit nnkereekenksr
s'rossen LeKsclen einer Zsnnen Incinstrie nnä eines snn-
nisn DeverKes icientisek vsre. Vis iek sekon ini vor-
leinten Dett cles ,,Dinsnis" snsSstüKrt KsKe, vüräsn clnrek
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solche höchst ungerechte Massregeln etwa 200

Angestellte cler Kinobranche in Zürich brotlos werden. Wie
viel das unter Umständen für clie ganze Schweiz
ausmachen würde, lässt sich leicht ausmalen, haben wir doch
derzeit rund 100 Unternehmungen in unserem Lauch.
Einige tausend Angestellte verdienstlos machen, würde
die Steuerkraft eines Landes stark schwächen, ohne
dabei ausser Acht zu lassen, dass dem Staate die nicht
unbeträchtlichen Abgaben cler Lichtspielunternehmungen
nicht mehr zufHessen könnten. Man schneidet sich ins
eigene Fleisch. Wenn allein die Stadt Zürich gegen Fr.
90.000.— aus der kinematographischen Branche einnimmt,
welch stattliche Summe kommt dann erst für das ganze
Land zusammen? Welche unendliche Schäden durch derlei

eventi. Massnahmen angerichtet werden können,
erhellt eine Erhebung, die in Deutschland gemacht wurde.
In den ersten Monaten dieses Jahres müssten dort
bekanntlich fast überall mit Ausnahme Berlins die Theater
wegen Kohlenmangel schliessen; ebenso die Lichtspiel-
bühnen und sonstigen Kunstunternehmungen. Jetzt ist
der Schaden bekannt geworden, den jene erzwungene
Schliessung allein den Münchener Bühneu bereitete. DU
Kcsten betrugen für das Schauspielhaus etwa 1000 Mark,
für das Gärtnerplatztheater Mark 1400 bis 1500, für cie
Kammerspiele 600 bis 7C0 Maik, für das Vclkstheater 80]
bis 900 Mark täglich. Bei einer 14-tägigen Dauer der
Sperre gehen also den Bühnen sehr erhebliche Summen
verloren, die, wenn man die königlichen Theater
einrechnet, an 100.000 Mark heranreichen. Bekanntlich haben
Bühnenverein und Bühnengenossenschaft jetzt gemeinsam

Eingaben an eleu Reichskanzler gerichtet, worin sie
um Sicherstellung der Kohlenversorgung cler Theater
bitten. "Wie wir vernehmen, sollen clie nnilitärisehen Stellen,

clie hier in erster Linie zu entscheiden haben, dem
Gesuch sehr freundlich gegenüberstehen. Durch eine falsche
Gesetzesbestimmung würde auch in unserem Lande cler
Schaden ins Ungeheure steigen.

Es sind dann in dieser Kohlenfrage noch Umstände
zu berücksichtigen, an die niemand im ersten Moment
denkt. Im Winter bildet das Lichtspieltheater auch eine
Zufluchtsstätte für die minderbemittelte Bevölkerung.
Mancher, cler sich zu Hause keine Heizung leisten kann,
geht ins Kino, wo er warm sitzt, Unterhaltung unnd

Belehrung hat. Oder sollen diese Leute dann ins Wirtshaus
gehen, moralisch versumpfen und dennn Alkohol verfallen.
cler letzten Endes teurer zu stehen kommt, wie ein Billet
2. oder 3. Platzes ini Kino. Ja. viele gehen gar nicht
Abendbrot essen, vielleicht weil sie zu weit wohnen, oder
weil ihr Zimmer, da sie tagsüber an der Arbeit sind,
sowieso kalt ist: diese gehen ins Kino, wo sie bei einem
Stück Brot mit Schokolade, wie ich clas mehr wie einmal
beobachten konnte, sich zerstreuen und gar manches aus
allen Gebieten des nnnoclernen Wissens lernen. Das Kino
ist nicht nur eine Vergnügungsstätte für besser Situierte,
sondern — und das kann nicht ausdrücklich genug
hervorgehoben werden - ein grosses Volkskaus. wo sich d.
Arbeiter, der Gewerbetreibende, der kleine Beamte, der
Bürolist, die Fabriklerin und die Ladentochter einfindet, um

einige Stunden der Erholung und der Fortbildung zu
pflegen, denn für so billiges Geld kann sich im Winter
niemand irgendwo an warmem Ort aufhalten und
zerstreuen, sei denn in Lesestuben, aber jeden Tag in clie

Lesestube gehen, ist schliesslich auch für noch so

wissbegierige Menschen gar zu eintönig.

Das Volk braucht nach des Tages Arbeit und Mühen
Zerstreuung. Körper und Geist wollen ausspannen und
abgelenkt werden. Gerade jetzt, zur Kriegszeit, ist es bitter

nötig, dass Mancher für kurze Zeit, für wenige Stunden,

die ermüdenden Gedanken an die täglichen Sorgen,
clie erwürgenden und einem zermarternden Grübeleien
um Kriegsausgang und Kriegsende bei Seite schiebt.
Wenn der Geist ausspannen kann, ruht er aus und ist für
den kommenden Tag neu gestärkt, von der gleichzeitigen
Fortbildung und Belehrung, die wir in einem gut geleiteten

Lichtspieltheater gemessen, gar nicht zu reden.

Nun clie zweite Frage, die zu erörtern ich mir heute

vorgenommen habe: Die Billetsteuer. In St. Gallen hat
man damit den Anfang gemacht und es sollen dort 33 oder

gar 331 s Prozent, wenn ich richtig informiert bin, als
Steuer cler Stadt abgeliefert werden. Zu den schon nicht
zu knappen Abgaben aller Art noch diese. Lud in solch
exorbitanter Höhe. — Das geht entschieden zu weit. Eine
solche Besteuerung soll nun gesunde Früchte zeitigen?
Fehlgeschossen. — .Die Stadtverwaltungen sollten doch
froh sein, recht grosse Steuerzahler, Licht- und Kraftabnehmer

zu haben und nicht noch Forderungen stellen, die
zu ei füllen ins Reich der Utopien gehört. Die Theater
werden direkt gezwungen, die Billete zu erhöhen und wer
trägt dann die Differenz? Das Publikum. Letzteres wird
sich übrigens recht hübsch dafür bedanken uncl die Folge
davon

_
wird sein, die Kinematographie wird rückwärts

krebsen, anstatt im begonnenen Siegeszug wissenschaftlicher

Errungenschaften weiter zu marschieren. Man
sollte die Lichtspielhäuser subventionieren, anstatt zu
besteuern. Es ist eigenartig, städtische Theater werden mit
reichen Mitteln unterstützt. Ja ich frage bloss, hat man
schon je ein Theater belehrende Stücke sehen geben, wie
solche im Kino vorgeführt werdenn. Ich erinnere, um
mich kurz zu fassen, an die Filme auf naturwissenschaftlichem,

medizinischem, geographischem unnd

volkswirtschaftlichem Gebiete etc. und dann an die Aufklärungs-
filnne, wie z. B. „Es werde Licht", welcher Film die
Syphilisfrage dem Volke aufrollt, dem armeu Volke, clas in
solchen Dingen geradezu blind dahin lebt und daher die
verheerenden Gefahren solcher Krankheiten erst kennen
lernt, nachdem das Unglück da ist.

Die Behörden sollten es sich vielmehr angelegen sein
lassen, die kinematographische Wissenschaft nach jeder
Richtung hin zu studieren und sie würden sehr bald zur
erfreulichen Kenntnis gelangen, class die Kinematographie

eine edle und grosse Sache ist, die man mit allen nur
denkbaren Mitteln unterstützen sollte, statt zu bekämpfen.

Paul E. Eckel.
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soieke KöeKst uuSereeKts ^IsssreSeiu stvs WO VnSS-
stellte cier DinoKrsneKs iu nnirick biotios vercien. Vie
visi ciss nnter Knistsiiclen tür ciis Ssnne LeKvein aus-
mseken vürcie, isssi sieii isiedt snsmsien, Ksben vir cloeb

clerneü rnncl 199 DnterneKninnSen iu nnserem Dsncis.

DiniSS tsnssnci ^uZssteiits vsrciisnstios inseken, vürcie
ciie LteusrKrstt eiuss Dsnclss stsrk selivseken, okne cin-

l>ei ausser ^eut nu isssen, cisss cieiu Ltsste ciie uieiit uu-
KetrseKtiieKen ^.bSsbsn cier DieKtspieinnternebmnnSen
uielit mekr nntiiessen Könnten. ^Isn sekneiciet sieii ius
eigene Dieiseli. Vsnn süsin ciis Ltscit n^üiiek SeSen Dr.
99,999.— sns cier KinsinstoSrspKiscKen DrsneKe eiuuiuuut,
veieii ststtlieke Lninme KoniUit cisnn erst tür clss Ssnne
Dsn6 nnssmmen? Velelis nnencilieke 8elis6sn clnrek cler-
Iei eveuti. ^Isssnslimen suAericKtet vercleu Können, er-
Iiellt eiue KnIisIznnS, clis iu DsntseKlsncl SeniscKt vurcie.
Iu cieu ersten Diensten clieses äskres uiussteu clort Ks-
KsnntlieK ts^t übsrsll iuit Vnsnsbms Derlins ciie Direkter
veZen DoKienmsnSel selilisssen: ebenso ciie DieKtspieK
KüKnen uucl sonstiSen DnnstnnterneKmnnSen, äetnt ist
cler LeKsclen KeKsnnt crevorclen, cleu zene ernvnnSene
Leli1ie5suuA süsin cisu ^iünekener DüKnen bereitste. Die
Dosten bstrnSen tür 6s? FeKsnsinelKsns etvs 1999 i>IsrK,
tür clss DsrtnsrnistntKester )IsiK 1199 bis 1590, tür ci?
Dsrnmersniels 609 bis 790 ÄlsrK, tür clss VelKstKestsr 899

bis 999 ^IsrK tSSlieK. Dsi eiuer II-tsZiFsn Dsnsr cler
Lnsrrs Ssiisn siso cisu Dübneu ssbr srbsbliebe Fuiuiuen
veilorsn, clie, venu msn clie KöniAlieKsn DKsster eiu-
reekuet. su 199,909 IVsrK Ksrsureiebeu. DeKsnntlieK Ksbeu
Düliusuversiu uucl DübusuAsuesssusebstt zetnt Zemein-
ssiu DiuKsbeu su cieu DeieKsKsnnler SSiieKtet, vorin sie
uui ZieKerstelluuA cier DoKlenversorSnnS cier DKester
bitteu. Vie vir vernekmsn, soiisu clie inilitsriseken 8tei-
len. clie bier iu erster Diuie nn eutscbeiclen bsben, ciein de-
sneb selir treuucllicli SeSenüKerstsKen. Dnreb sins tsisebe
DeseinesbestiininnuA vürcle sueb iu uusereru Dsucie cier
8eKscien ius DnSeKenre sisi^eu.

Ds siuci clsuu iu clisssr DolüentrsSe nneb Dmstsncle
nu KerüeKsielitiSsn, su clie nismsnci iiu ersteu ^Ininent
clenkt. Ini Vinter bilclet clss Diebisuieiibester sneii sine
^nDneKtsststte tür clie luincierberuittelte DevöiKernnS.
^Isueber, cler sieb nu Dsuse Keine DeinnnS leisien Ksnn,
Sekt ius Dino, v« er vsriu sitnt, DnterKsitnnS uucl De-
leKrnnS bst. Oclsr sellsu clisss Dsuts cisuu ius Virtsbsus
Seksn, morsiiseli vsisniupten nnci ciein VlboKol vertslle,,,
cler leinten Ducies teurer nu stebeu Kommt, vie eiu Dillet
2. ocler 3. Dlstnes iru Diu«. .Is, vieie Seken Ssr uiebt
^.Kenclbrot esseu, vieiieiebt veü sie nn veit vobueu, ocler
veü ibr nninmer, cls sie tsSsüber su cler Vibsit siucl, so-
visso Ksit ist; ciiese Ssben ius Din«, vo sie bei eiueui
LtiieK Drot iuit LeKoKoiscle, vis iek ciss rnelir vie eiuiusl
KsoKseKieii Kouuie, siek nsrsirsusu uucl Ssr uisuekes aus
slieu DeKistsu cies uiocierueu Visseus ierueu. Dss Dino
ist uielit n>ir eiue VerSnüSnnSssisits tür Kesser Lüuierie,
soucleru — uucl clss Ksnii nielit snsclrneKIicK SsnuS lisr-
vorSsKoKsn vsrclsn - siu Srossss VolKsKsus, vo siek ci. Vr-
beiier, cler öeverbeireibencle, cler Kleine Desrnte, cler Dü-
rollst, clis DsKriKlerin nnci ciis DscientoeKter eintinclet, nrn

einige Linncisn 6er DrKolnnS nncl cler DortKüclnnS nn
ntlsAen, clsnn tür so KilÜAes Oei6 Ksnn sieli iin Vinter
nieinsncl irZencivo sn vsrrnsni Ort sntksltsn nncl nsr-
strsnsn, ssi clenn in DesesinKen, sker zeclen DsZ in 6ie
DesestnKe Seken, ist sekiiessiiek snek tiir noek so viss-
KeSieriZe I>IenseKsn Ksr nn eintönig,

Dss Volk binnekt nseli cles Ds^es Arbeit nnci iXIüben

^srstrsnnnS, Dörnsr nncl Dsist voiien snssnsnnen nnci

sbKsienKt verclen. Derscie zetnt, nnr DrieSsneii, isi es Kü-
ter nötiA, cisss i>lsneker iiir Knrne n!,eü, tür venire Linn-
clen, ciie erinüclenclen OecisnKen nn ciie isAÜeKsn Lorten,
clic' srvürASnclsn nncl eineni nerinsrternclen DrüKeieien
niii DiieSssnss'snA nnci DrieSsencie bei Leite sebiekt.
Venn 6er Osist snsspsnnen Ksnn, rnkt sr nns nnci ist tnr-
cisn Korninenclen ä?SA nen AesisrKt, von cler SleieKneüiRen
DortKüclnnß,' nnci DeieKrnnA, ciie vir in einein Ant Aeiei-
teisn DieKtsineltKester Ssnisssen, Ssr liielit nn rscien,

Dnn clie nveite Dis^e, clie nn eröitein ieii rnir Kente

voiAenoinnien KsKe: Die Düietstener. In Lt. Dsüen Kst
mnn cisniit clen VntsnS SernseKt nncl es sollen clort 33 oclsr

Asr 33^ z Dronsnt, vsnn iek rieKtiZ intorrnisrt bin, nls
Ltsnsr 6er Ltsclt sbAelietert verclen. nni cien sebon niokt
nu Knsnvsn VkSsbsn sllsr ^.rt noeb ciisss. Knci in soiek
exorkitsnter DöKe. — Dss Sekt entseiüecieu nn veit. Dins
soieke DesienernnS soll nnn Sesnncle Drückte neitiSen?
DeKiSeseKossen. — Die LtscitvsrvsitnnSsn soiitsn cloek

trok sein, ieelit Srosse LtenernsKier, DieKt- nn6 DrsitsK-
nekiner nn listen nncl nielit noeb DorclernnAen stellen, ciie

nn ertülien ins DeieK cler Dtonien SeKöri. Die DKester
v erclen ciirekt SenvriNSen, 6ie Diiiete nn erkoken nnci ver
tinSt cisnn 6ie Ditterenn Das DnbiiKnin. Deinieres vir6
sieii übriSens reckt Kübseli cistür becisnken nnci ciis DoiSe
clsvon vircl sein, clie DinenistoSrsnKie virci rüekvsris
KrsKsen, snsistt ini bsSonnsnsn LisSssnnS visssnsokstt-
iieiier DrininSenseKstten veiter nn Nisrseiiiereu. ^Isn
soilie ciie DieKispieiKsnser snkveniionieren, snsistt nn Ke-

Stenern. Ds isi eiSensrtiS, stscitiseiie Dliester verclen init
reieken ^litteiu nnterstüint. .Is iek trsSe Kloss, Kst rnsn
sekon z'e eiu DKester >>elelneucls LtüeKe seken Sel>en. vie
soieke iin Dino vorSetüKrt vercien. Ieii erinnere, nrn
iniek Knrn nn tssssn, sn ciie Diinie sni nsinrvissensekstt-
iielieui, nieclininisekeiii, SeoSrsiiKiseKern nnci voiksvirt-
seksttliekein Debiete ete. uucl clsuu sn ciie VntKisrnnSS-
tüins, vis n, D. „Ds vsrcle Dielit", velebsr Dilin clie Lv-
piiiiistrsSS ciein Volke sntroüt, cleni sinnen Volke, clss in
soleken DinSen Ssrscisnn biin6 cisbin isbi nnci cisbsr clis
vsrbsersncieu OetsKren soieker DrsnKKeiten ersi Kennen
lerni, nsekcieiii ciss DnSÜieK 6s ist.

Die Debörclsn sollten ss sieli vielinelir snSeisSen sein
inssen, ciis KinsnisioSrsiZliiLeiis VissenseKsti nseli zs6er
DieKtnnS liin nn stnciisrsn nnci sie vürcien sekr bslcl nnr
ertrenlieben Denntnis ZeisnSen, cisss clie DineinstoSrs-
pliie eine ecile nncl grosse Lnebe ist, ciie insn mit süen nnr
cleukbsren ^iitteln nnterstütnen sollte, ststt nu beksninten,

Dsni D. DeKel.
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